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BELLEGARDE
dans le Loiret...
Située dans le Loiret, entre Beauce, Gâtinais 
et Val de Loire, Bellegarde est une commune au 
passé historique riche avec une architecture qui 
remonte du XIIème au XVIIIème siècle.

des Animations...
Le service culture et communication de la ville de Bellegarde 
propose chaque année une programmation culturelle riche 
en évènements. Des animations pour enfants aux ateliers ados, 
en passant par des expositions, visites familiales ou encore du 
théâtre : il y en a pour tous les goûts et tous les âges ! 

2 200 adhérents répartis sur 32 associations proposent des festivités 
en tous genres : concerts, bals, expositions diverses, concours de 
pêche, lotos, thés dansants, sans oublier la Foire aux Rosiers à 
Pâques et le Marché des Rosiéristes en novembre.

D’autres rendez-vous incontournables sont organisés par le 
comité des Fêtes, très actif : Fête de la Musique, Fête Nationale, 
Fête de Bellegarde, Salon gastronomique et Marché aux vins.

De plus, Bellegarde est jumelée avec la ville allemande Havixbeck 
depuis 1973. Tout au long de l’année de nombreux échanges ont 
lieu grâce à la mobilisation du comité de Jumelage.

une Économie...
Tournée vers l’avenir et résolument dynamique, Bellegarde 
est une commune de 1841 habitants qui dispose de plus 
de 80 commerces et entreprises et offre un cadre de vie, 
professionnel et de loisirs exceptionnel.

Bellegarde possède un potentiel économique important qui lui 
permet d’offrir environ 1500 emplois. À 120 km de Paris, 50 km 
d’Orléans, 40 km de Gien et 30 km de Montargis ou de Pithiviers, 
Bellegarde se trouve au centre du Loiret, à proximité de l’A6, de 
l’A10 et de l’A77 et est desservie par la N60. 

Proche des lignes SNCF régionales et nationales et desservie
par le réseau de bus du Conseil Général du Loiret, 
Bellegarde est aisément accessible depuis les pôles urbains voisins 
et Paris par ces modes de transport. 

Riche de son patrimoine et de son environnement géographique, 
Bellegarde est une splendide ville d’étape qui propose une offre 
d’hébergement et de restauration variée. Et l’Office de Tourisme 
est là pour vous renseigner sur les attraits touristiques de la ville et 
de la région.

une Histoire...

En 1692, Louis Antoine de 
Pardaillan de Gondrin - fils 
légitime de la marquise de 
Montespan, 2de favorite du Roi 
Louis XIV - deviendra marquis 
de Bellegarde. Par la suite, il 
sera Surintendant des Bâtiments 
du Roi et nommé duc d’Antin.
Ce statut lui permettra de 
remanier le château de 
Bellegarde avec notamment 
l’embellissement des écuries et la 
construction de plusieurs corps de 
bâtiments autour du donjon.

SOSIACUM 
En 1124, les chanoines 
réguliers de Saint Jean de Sens 
débutèrent l’édification du plus 
vieux monument de la ville : 
l’église. Deux siècles furent 
nécessaires à la construction 
de cette église.

CHOISY 
AUX LOGES
Un de ses descendants, 
Jacques de L’Hospital, 
entreprit pour sa part 
la construction de la 
basse-cour du château 
(granges et fermes) et de 
la tour Capitaine (ancien 
pigeonnier) au XVIème siècle.

BELLEGARDE
C’est en 1646, après avoir 
acheté le domaine à la 
famille de L’Hospital qui 
est endettée, que le duc 
de Bellegarde donna son 
patronyme à la ville.

SOISY 
AUX LOGES
Le premier seigneur connu 
de Soisy aux Loges est 
Nicolas Braque. Grand 
Argentier du Roi Charles V, 
il fit construire le donjon en 
1376.
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LA COLLECTION DE SCULPTURES 
CHARLES DESVERGNES
Charles Desvergnes est né à Bellegarde en 1860 et mort à Meudon 
en 1928. Passionné de sculpture, il entreprit des études à l’école 
des Beaux-arts de Paris et intégra l’atelier de Chapu, sculpteur 
parisien, à l’âge de 15 ans. Pour réaliser ses études, la ville de 
Bellegarde lui accorda une bourse. Il obtint le Premier Grand 
Prix de Rome de Sculpture en 1889 avec “Le Retour de l’Enfant 
Prodigue”. En remerciement de l’aide financière qu’il reçut de la 
ville, Charles Desvergnes léguera à Bellegarde une grande partie 
des maquettes de ses sculptures. Venez découvrir cette collection 
inscrite aux Monuments historiques en 2018.

Renseignez-vous auprès du service culture et 
communication de Bellegarde qui propose des visites 
guidées de la ville et des visites commentées de la 
collection Desvergnes, au 02 38 90 25 37.

L’ÉGLISE
Le portail de l’église, composé d’un porche sous arcades à trois  
galeries, est considéré comme le plus bel ouvrage régional 
d’art roman après la basilique de Saint Benoît sur Loire.

Si la façade est classée, le reste du monument est tout aussi digne 
d’intérêt. Les boiseries et les tableaux proviennent de l’ancienne  
chapelle seigneuriale, détruite au XIXème siècle. 

Certains de ses tableaux mettent en scène la marquise de 
Montespan mais aussi Louise de la Vallière, favorites de Louis 
XIV. Une très belle Descente de Croix se trouve dans la chapelle  
« du Président  » (ajoutée au XVIIIème siècle pour accueillir le  
caveau du duc d’Antin).

LA SALLE DES MARIAGES
Les boiseries de la salle des mariages, située dans le 
pavillon de la Salamandre, sont classées Monument 
Historique. Ancien salon de compagnie du duc d’Antin, 
ses boiseries n’étaient pourtant pas à cette place à son 
époque. Gauthier de Bésigny – Président au Parlement de 
Paris, qui racheta Bellegarde à la famille d’Antin en 1753 
– récupéra ces boiseries initialement installées dans les 
ailes du donjon pour les placer dans la salle des mariages.  
Il signa son « œuvre » par l’ajout de son blason entre les deux 
fenêtres donnant sur la cour.

LE DONJON
Construit en pierres par Nicolas Braque, Grand Argentier de  
Charles V, le donjon sera inauguré en 1376. Une tour de 
briques lui sera adjointe plus de 200 ans plus tard par Jacques 
de L’Hospital. Cette dernière renfermait en son sommet une 
chambre forte.

Le duc d’Antin fera percer au début du XVIIIème siècle de 
grandes baies vitrées et construira deux ailes : l’une servant 
d’avant-corps et l’autre de galerie de tableaux ducale et de 
chapelle seigneuriale. Ces ailes ont été détruites au milieu 
du XIXème siècle. Malgré ces aménagements, le duc d’Antin 
trouvait le donjon trop froid et traversé de courant d’air.  
Il logeait donc dans le pavillon de la Salamandre.

L’escalier a été remplacé par un perron à colonnades  
néo-grecques à la fin du XVIIIème siècle.

LES CUISINES
Les cuisines du château ont été réalisées par le duc d’Antin en  
1720. Elles se trouvent au centre du château : entre le donjon, le 
pavillon de la Salamandre et le pavillon d’Antin. À cette époque, 
les salles à manger n’existaient pas et les dîners se prenaient au 
gré des envies dans les différentes pièces du château. 
Les cuisines se trouvent ainsi à un point central du château afin 
d’être proches des trois bâtiments où étaient logés la famille 
d’Antin et ses invités.
Les cheminées des cuisines comptent parmi les plus grandes  
de cette époque.

Bellegarde a été désignée Premier 
Village des Roses de France en 1972. 
Cette distinction couronne une forte  
tradition de la culture de la rose.
Au départ, pour arrondir leurs fins de mois, les 
paysans fournissaient des églantiers sauvages 
arrachés dans la forêt d’Orléans aux rosiéristes 
multiplicateurs orléanais.

Puis, à la fin du XIXème siècle, un Bellegardois prit la 
décision de s’essayer à la multiplication des rosiers. 
C’est ainsi que la culture de la rose s’est implantée 
au fil des ans et que le savoir-faire de la multiplication 
s’est transmis de génération en génération.

Aujourd’hui, le canton de Bellegarde possède 
une dizaine de rosiéristes / pépiniéristes qui cultive 
essentiellement des rosiers plutôt que des roses pour 
bouquet.

Forte de ce patrimoine, la commune de Bellegarde 
œuvre depuis des dizaines d’années pour le 
fleurissement de la ville.

un Patrimoine...

LA GLACIÈRE
La glacière est une petite colline boisée située derrière 
l’église. Elle a été réalisée par le duc d’Antin au début  
du XVIIIème siècle afin de conserver des aliments et de la glace 
en toutes saisons. Trou maçonné, la glacière permettait de  
conserver jusqu’à 100 m3 de glace. 
Ainsi, le duc d’Antin et ses invités pouvaient consommer des 
sorbets en plein été : le summum du luxe à cette époque. 
Avec l’apparition du réfrigérateur, la glacière n’eut plus 
d’utilité et elle fut comblée.

Visitez librement la roseraie et le jardin public  
de part et d’autre du donjon.


